
���������	
�������	 	 	 	 	 	 	 	 
����	���	

����	��	�����	���	����������� ����������	�
��
�
���
� � � 

  

��������	��������	
 
En 2005, 536 200 décès sont survenus en France. Le taux 
brut de mortalité moyen est de 8,6 ‰ en France sur la 
période 2003-2005. Ce taux moyen masque la mortalité 
différentielle selon l’âge et le genre. Avant l’âge d’un an, le 
taux de mortalité est de 4,0‰, puis il diminue jusqu’à l’âge de 
10 ans. A partir de cet âge, il ne cesse de croître de façon 
exponentielle au fil des âges. A cela, s’ajoute une surmortalité 
masculine à tous les âges de la vie. Les facteurs à l’origine de 
cette surmortalité sont nombreux et malaisés à distinguer les 
uns des autres, les facteurs biologiques étant accentués par 
les facteurs comportementaux (consommation de tabac, 
d’alcool, morts violentes...) et environnementaux (conditions 
de travail…). Cette surmortalité masculine se traduit par une 
espérance de vie à la naissance plus élevée chez les 
femmes  que chez les hommes : 84,3 ans contre 77,5 ans en 
2007 en France métropolitaine. Entre 1990 et 2007, les gains 
en espérance de vie à la naissance ont été plus importants 
pour les hommes (4,6 ans) que pour les femmes (3,3 ans). 
 
En France, à partir des années cinquante, l’espérance de vie 
a considérablement augmenté grâce à l’amélioration des 
conditions de vie et d’hygiène et aux progrès de la médecine. 
Jusqu’aux années soixante, les progrès s’expliquaient 
principalement par la baisse de la mortalité infantile, liée 
avant tout à la diminution des décès par maladies 
infectieuses. Depuis les années quatre-vingt, l’essentiel des 
gains est réalisé grâce au recul de la mortalité aux grands 
âges et à la réduction de la mortalité par affections cardio-
vasculaires. La baisse de la mortalité est telle que le nombre 
de décès demeure quasiment stable depuis 50 ans malgré 
l’augmentation et le vieillissement de la population française. 
Dans ce contexte général de baisse de la mortalité, les 
inégalités sociales et géographiques demeurent importantes.  
Le risque relatif de décès diminue nettement avec le niveau 
d’étude, aussi bien pour les hommes que pour les femmes. 
Quant aux disparités géographiques, on observe un gradient 
nord-sud de la mortalité. 
 
Depuis 2004, les cancers sont devenus la première cause de 
décès (30,0%), chez les femmes comme chez les hommes. 
Pour ces derniers, ce sont les cancers de la trachée, des 
bronches et des poumons (8,1%), de la prostate (3,5%) et du 
côlon-rectum (3,4%) qui sont responsables du plus grand 
nombre de décès. Chez la femme, ce sont  les cancers du 
sein (4,5%), du côlon et du rectum (3,1%) et les leucémies 
(2,4%). Les maladies cardiovasculaires (28,9%), représentent 
la seconde cause de décès (principalement cardiopathies 
ischémiques et accidents vasculaires cérébraux). Ces deux 
groupes de pathologies étant la cause de trois décès sur cinq. 
 
En 2004, dans l’Union européenne des 27, la France est un 
des pays où l’espérance de vie est la plus élevée. Elle 
occupe, avec l’Italie, la première position. Pour les hommes, 
elle se classe à la 8ème place.  
Concernant les principales causes de décès, la France a, en 
2002, l’un des taux standardisés de mortalité par maladie 
cardiovasculaire les plus bas du monde après le Japon. 
Cependant, le taux standardisé de mortalité par cancer égale 
celui de la région européenne et est supérieur au taux 
mondial. Ceci peut être dû à différents facteurs notamment 
comportementaux (tabac, alcool), nutritionnels, biologiques, 
professionnels et environnementaux. 
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�  En 2007, l’espérance de vie à la naissance des 

femmes est de 84,3 ans (13ème rang des régions 
françaises) celle des hommes de 76,8 ans (15ème rang).�
L’écart (7,5 ans) est moins fort qu’en 1990 où il était de 
8,3 ans, mais il reste supérieur à celui observé en 
moyenne en France (6,8 ans). Depuis 1990, les 
hommes ont gagné en moyenne 3,9 ans d’espérance 
de vie et les femmes 3,1 ans (progressions inférieures 
à celles observées au niveau national). 

 
�  On a dénombré 16 914 décès de Bourguignons par an 

en 2005-2007, dont plus de 82% survenus après l’âge 
de 65 ans. 

 
�  En 2005-2007, on observe une surmortalité des 

hommes de la région par rapport à la moyenne 
française, celle des femmes ne s’en distingue pas.  
La mortalité par traumatismes et empoisonnements 
dans la région reste significativement supérieure à la 
moyenne nationale (+8,5%). On observe également en 
Bourgogne une surmortalité (+3,4%) par tumeurs et par 
maladies cardio-vasculaires (+2,0%). 
 

�  À l’intérieur de la région, les situations diffèrent 
fortement selon les départements.  
En 2005-2007, alors que la Côte-d’Or enregistre une 
sous-mortalité, l’Yonne présente une surmortalité par 
rapport à la moyenne nationale, pour les hommes 
comme pour les femmes. 
Dans la Nièvre, la mortalité des femmes est semblable 
à la moyenne nationale alors qu’on observe une 
surmortalité pour les hommes. 
En Saône-et-Loire, la situation ne diffère pas de la 
moyenne nationale. 
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Définitions  
 

ICM ou indice comparatif de mortalité  : rapport du nombre 
de décès observés au nombre de décès qui seraient obtenus 
si les taux de mortalité par âge et sexe étaient identiques aux 
taux nationaux.�
TSM ou taux standardisé de mortalité  : nombre de décès 
pour 100 000 que l’on observerait dans la région si elle avait 
la même structure d'âge que la population de référence (ici 
ensemble de la population en métropole au recensement de 
1990). 
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Hommes     Femmes       

91,8

100,2

121,3

Ile de France

Nord Pas 
de Calais

*

*

 
* significativement différent de la moyenne nationale 

 

Sources : Inserm, Insee  Exploitation Fnors 
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Maladies cardio-vasculaires 

 

 

Tumeurs 

90,2

103,5

120,8

Midi 
Pyrénées

Nord 
Pas de 
Calais

*

*

*

Traumatismes et empoisonnements  

68,5

108,5

131,4

Ile de 
France

Bretagne

*

*

*

 

* significativement différent de la moyenne nationale 
 

Sources : Inserm, Insee   Exploitation Fnors 
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Sources : Inserm, Insee  Exploitation Fnors 
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 Sources : Inserm CépiDc, Insee – Exploitation ORS Bourgogne 
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